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REPARTITION  GEOGRAPHIQUE  DES
RHYNCHOSPORA  AFRICAINS  ET  MALGACHES

J.  RAYNAL

SUMMARY

As  a  whole,  the  genus  Rhynchospora  (Cyperaceae)  is  mainly  American,  and
certainly  of  American  origin.  The  African  flora  is  poor  (13  out  of  208  spp.)  and
may  be  considered  as  a  random  sample  from  the  American  representatives  of  the
genus,  with  the  exception  of  R.  rubra,  belonging  to  a  small  Asian-Pacific  Ocean
group.

The  African  distribution  of  most  of  the  species  is  intercsting  from  a  double
point  of  view:  —  they  show  different  degrees  of  penetration  from  the  western  parts
of  the  continent,  more  or  less  correlated  with  a  certain  degree  of  speciation;

—  and  they  share  the  biogeographical  limit  of  the  damp  herbaceous  savannas
of  the  soudano-zambezian  Region,  which  have  roughly  the  same  extent  as  the
forest-galleries;  towards  the  wetter  parts  of  the  continent,  the  Rhynchospora  species
stop  at  the  forest  border,  e.xcept  R.  corymbosa,  which  likes  permanent  water  and
light  shading.

Le  genre  Rhynchospora  Vahl  (Cyperaceae)  est  essentiellement  americain,
comme  l'a  deja  souligne  Kükenthal  dans  la  monographie  qu'il  en  donna  en
1948  —  49  (Repert.  Sp.  Nov.  74  —  75).  En  effet,  les  28  sections  qu'il  y  distin-
gue  comprennent  aujourd'hui  —  compte  tenu  de  synonymies  etablies  poste-
rieurement  —  quelque  208  especes  ;  18  sections  et  176  especes  sont  endemi-
ques  en  Amerique.  Des  10  sections  restantes,  seules  2  sont  composees  en  par-
ties  ä  peu  pres  egales  d'especes  d'Asie,  Australie  ou  Ocean  Pacifique  et  d'es-
peces  americaines  ;  toutes  les  autres  sont  a  predominance  americaine  tres  net-
te.  II  semble  donc  assez  certain  qua  le  centre  primaire  d'evolution  du  genre
est  en  Amerique,  les  Rhynchospora  des  autres  continents  n'etant  que  le  resul-
tat  d'irradiations,  affectant  ga  et  la  quelques  sections,  apparemment  au  Ha-
sard,  dans  le  genre  entier,  et  issues  du  reservoir  americain.

A  ce  titre,  apres  l'Europe  qui  n'a  que  3  —  4  especes  (encore  deux  seule-
ment  sont-elles  largement  repandues),  l'Afrique  est  le  continent  le  moins  bien
partage  ;  des  13  especes  que  nous  pensons  pouvoir  y  distinguer,  deux  seule-
ment  sont  endemiques  ;  quelques  autres  taxons  s'y  sont  difterencies,  mais  de
fa^on  trop  peu  prononcee  pour  meriter  un  rang  specifique,  et  sont  pour  nous
des  races  geographiques  d'especes  plus  largement  repandues.

Au  Premier  abord,  en  fonction  meme  de  cette  histoire  d'une  part,  de
l'ecologie  de  ces  plantes  hygrophiles  d'autre  part,  il  pourrait  sembler  peu
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fructueux  d'entreprendre  l'etude  de  leur  distribution  sur  un  continent  si  mal
partage.  II  est  dans  les  habitudes  des  phytogeographes  d'utiliser  surtout  des
plantes  de  terre  ferme,  autochtones,  souvent  des  especes  arborescentes,  pour
tenter  de  definir  les  terntoires  biogeographiques  ;  il  nous  a  cependant  semble
utile  d'essayer  de  montrer  comment  des  plantes  de  marais  ä  large  repartition
pluricontinentale  pouvaient  dans  une  certaine  mesure  contribuer  a  ces  recher-
dies.

A  cet  effet,  nous  avons  dresse  les  cartes  de  repartition  des  especes  afri-
caines  de  Rhynchospora,  d'apres  les  materiaux  des  herbiers  de  Bruxelles,  Da-
kar,  Leiden,  Londres  (K,  BM),  Maisons-Alfort,  Oxford,  Paris,  Wageningen.
Nous  n'avons  pas  encore  eu  le  temps  de  reviser  les  materiaux  des  autres  her-
biers  europeens  ;  les  cartes  ci-jointes  seraient  sans  deute  ameliorees  par  l'etude
des  materiaux  portugais,  encore  que  leur  imprecision  actuelle  au  niveau  de
l'Angola  ou  du  Mozambique  soit  due  pour  une  bonne  part  ä  la  tres  grande
difficulte  de  localiser  les  lieux  de  recolte,  malgre  les  repertoires  existants.

Nous  avons  amsi  revise  un  total  de  pres  de  1600  specimens  ;  les  resultats
de  cette  revision  seront  ulterieurement  publies  in  extenso  ;  on  y  trouvera  la
citation  detaillee  des  echantillons  examines,  qui  aurait  par  trop  charge  le  pre-
sent  article.

Carte  1.  Repartition  af  ricaine  de  Rhynchospora  holoschoenoides  (L.  C.  Rich.)
Herter.
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Celui-ci  ne  conccrnant  quc  les  aspects  biogeographiques  ofterts  en  Afri-
que  par  le  genre,  nous  enumererons  les  especes  dans  un  ordre  sans  lien  avec
leurs  aftinites  systematiques  ;  les  numeros  accompagnant  les  especes  sont  ceux
des  cartes  de  repartition  ;  sur  la  plupart  des  cartes  ci-jointcs,  les  zones  en
pointille  correspondent  aux  parties  humides  de  la  region  soudano-zambe-
zienne,  telles  qu'elles  figurent  sur  la  Carte  de  la  Vegetation  de  l'Afrique  au
sud  du  Sahara  (AETFAT,  ed.  1).  Nous  commencerons  avec  trois  especes  qui
se  distinguent  par  leurs  aires  originales  :

1.  Rhynchospora  holoschoenoides  (L.  C.  Rich.)  Herter
(incl.  R.  Arcchavaletae  Bock.)
R.  cyperoides  Mart.
R.  Mauritii  Steud.

Seul  representant  af  ricain  de  la  sect.  Polycephalae  Kük.,  dont  11  des  13
especes  sont  endemiques  d'Amerique  centrale  ou  meridionale.  R.  holo-
schoenoides  est  afro-americain,  repandu  en  Amerique  des  Etats-Unis  a  l'Ar-
gentine,  avec  une  repartition  plutot  occidentale.  Sa  distribution  africaine  as-
sez  disjointe  (dejä  figuree  in  Peyre  de  Fabregues  et  J.  P.  Lebrun,  Adansonia,
ser.  2,  9  :  164  (1969)  revele  une  preference  nette  soit  pour  le  littoral,  soit  pour
les  regions  seches  ;  cependant  sa  penetration  dans  les  savanes  du  Gabon  et  du
Congo  montre  que  cette  preference  n'est  pas  absolue,  et  que  d'autres  facteurs
entrent  en  jeu  (substrat  sableux  ?).

Contrairement  ä  l'avis  de  Podlech  (Mitt.  Bot.  Staatssamml.  Münch.  4  :
1  18  —  120,  1961)  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  distinguer  deux  taxons  en  Afri-
que,  les  variations  invoquees  me  paraissant,  ainsi  que  le  souligne  Robinson
(Kirkia  1  :  32  —  43,  1960)  de  nature  purement  phenotypique  ;  d'autre  part
Robinson  (1.  c.)  pense  pouvoir  maintenir  distinctes  la  plante  americaine  et
l'africaine  ;  apres  de  longues  observations  effectuees  sur  les  nombreux  mate-
naux  conserves  a  Paris,  je  trouve  impossible  de  maintenir  cette  distinction^
les  moyennes  observees  sont  en  effet  differentes,  pour  un  certain  nombre  de
caracteres,  mais  les  echantillons  marginaux  se  recouvrent  largement,  de-
venant  ainsi  indistincts  si  ce  n'est  par  leur  provenance.  On  peut  dire  qu'il
semble  y  avoir  en  Afrique  une  tendance  ä  la  differenciation  d'une  race  locale,
mais  que  cette  tendance  n'est  pas  realisee  aujourd'hui.

2.  R.  rubra  (Lour.)  Marino

Represente  en  Afrique  la  section  Pauciflorae  Kük.,  la  seule  a  montrer  une
legere  predominance  des  especes  asiatico-pacifiques  (10)  sur  les  americaines
(9)  ;  aucune  espece  ne  fait  la  liaison  Asie-Amerique  ;  R.  rubra,  dont  la  sous-

1  II  faut  signaler  que,  de  toute  fa^on,  Ic  nom  correct  d'une  espece  africaine  con-
sideree  comme  distincte  ne  serait  pas  R.  Mauritii  Steud.,  mais  une  combinaison
fondee  sur  l'eplthete  prioritairc  tiree  du  synonyme  Mariscus  pilulijerus  Bertol.
(type  :  Bertoloni,  Mozambique,  iso-,  P  !).
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Carte  2.  Repartition  des  sous-especes  africaines  et  malgaches  de  Rhynchospora
rubra  (LouR.)  Mak.

espece  typique  est  asiatique,  semble  donc  la  seule  espece  africano-malgadie
venue  de  l'est.

Par  une  etude  biometrique  du  materiel  de  nos  herbiers  nous  avons  defini
(Adansonia,  ser.  2,  7  :  513  —  523,  1967)  quatre  taxa  dans  la  region  qui  nous
Interesse,  deux  a  Madagascar  et  deux  sur  le  continent  ;  nous  avons  attnbue
a  ces  races  geographiques  le  rang  taxonomique  de  sous-especes.  Trois  d'entre
elles  (africana,  senegalensis  et  madagascariensis)  semblent  ne  pas  pouvoir
s'ecarter  des  formations  cotieres  ;  par  contre,  la  subsp.  tuberculata,  tout  com-
me  en  Asie  la  subsp.  rubra,  s'ecarte  nettement  du  littoral.  A  noter  la  stricte
Separation  geographique  des  deux  races  malgaches.  A  noter  aussi  que  les  ma-
teriaux  des  cotes  occidentale  et  Orientale  du  continent  africain  n'ont  pas  paru
distincts.

3.  R.  rugosa  (Vahl)  Gale,  R.  angolensis  Turrill  et  R.  Hildebrandtii  Bock.

De  tous  les  Rhynchospora  africains,  ce  groupe  est  le  plus  complexe  ;  les
noms  specifiques  donnes  ci-dessus  nous  ont  paru  correspondre  aux  taxons  que
nous  croyons  pouvoir  distinguer  ;  mais  le  rang  reel  qu'il  meritent  est  incer-
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tain  ;  en  se  coupant  du  reste  du  monde  on  arrive  a  delimiter  assez  bien  ces
entites  en  Afrique  ;  rexamen  des  nombreux  materiaux  d'Amerique,  d'Asie  et
du  Pacifique  rapportes  a  R.  rugosa  s.  lat.  introduit  toutefois  une  confusion
teile  qu'aucune  conclusion  personnelle  n'est  actuellement  possible.

En  Afrique  tropicale,  R.  rugosa  sensu  stricto  semble  localise  aux  altitu-
des  elevees  (Afrique  Orientale,  Cameroun,  Angola).  II  parait  remplace  aux  alti-
tudes  plus  faibles,  et  jusqu'au  niveau  de  la  mar,  par  le  vicariant  R.  angolensis
TuRRiLL  (incl.  R.  africana  Cherm.),  qui,  rare  dans  l'ouest,  devient  assez  com-
mun  en  Afrique  Centrale.  A  Madagascar,  cette  derniere  plante  n'est  connue
qu'en  un  point  pres  de  Tananarive  (introduction  ?  ?)  ;  par  contre  dans  la
Grande  Ile  R.  rugosa,  typique  en  altitude,  descend  jusqu'a  la  mer,  exclusive-

-(r R. rugosa
• R- angolensis
* R. Hildebrandtii

Carte  3.  Repartition  en  Afrique  de  Rhynchospora  rugosa  (Vahl)  Gale  et  des
taxons  affines  R.  angolensis  Turrill  et  R.  Hildebrandtii  Bock.
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ment  sous  une  forme  depourvue  de  soies  hypogynes,  peut-etre  varietalement
distincte  (R.  juncea  Willd.  ex  Kunth).

C'est  cette  meme  forme  qui  se  retrouve,  en  deux  stations  tres  disjointes
de  l'aire  principale,  sur  les  bords  de  la  Mediterranee,  pres  de  la  frontiere  al-
gero-tunisienne  et  en  Espagne  meridionale  (le  materiel  de  la  Station  espagno-
le,  recemment  decouverte  par  Schumacher,  et  qui  apporte  uneespece  nouvelle
ä  la  flore  europeenne,  m'a  ete  tres  aimablement  communique  par  le  Dr.  M.
Lainz  (Gijon,  Espagne).

Pour  terminer,  il  faut  indiquer  que  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  Ma-
dagascar,  dans  la  Vegetation  ericoide  sommitale,  croit  R.  Hildebrandtii
BöCK.,  tres  affine  de  R.  rugosa,  a  tel  point  que  les  quelques  echantillons  con-
nus  constituent  en  realite  une  suite  ä  peu  pres  continue  reliant  le  type  de  R.
Hildebrandtii,  tres  tranche,  a  des  formes  beaucoup  plus  proches  de  R.  rugosa.
II  est  vraisemblable  que  ce  taxon  ne  pourra  guere  etre  maintenu  qu'au  rang
de  race,  localement  differenciee  sur  les  plus  hauts  sommets.

Apres  ces  trois  types  un  peu  particuliers  de  repartition,  nous  passons  au
reste  du  genre,  dont  les  especes  presentent  des  repartitions  qui,  quoique
variees,  offrent  le  trait  commun  d'obeir  essentiellement  au  bioclimat  general  ;
en  cela  elles  nous  interesseront  plus  particulierement.

4.  Rhynchospora  corymbosa  (L.)  Britt.
(incl.  R.  spectahilis  Höchst,  ex  Krauss)

C'est  une  espece  pantropicale,  dont  l'aire,  hors  d'Afnque,  s'etend,  en
Amerique,  du  Mexique  a  l'Argentine,  en  Asie,  de  l'Inde  humide  a  la  Chine
meridionale,  et,  dans  le  Pacifique,  dans  la  plupart  des  lies  intertropicales
ainsi  que  de  Formose  au  Queensland.  En  relation  directe  avec  une  aire  aussi
etendue,  l'espece  est  assez  polymorphe  quant  a  l'architecture  de  l'inflorescen-
ce,  la  taille  des  epillets  ou  des  akenes.  Ainsi  ne  pensons-nous  pas  que  R.  spec-
tahilis,  sud-africain,  puisse  etre  maintenu  specifiquement  distmct  ;  c'est  tout
au  plus  une  race  locale  de  R.  corymbosa.

Ce  grand  Rhynchospora  participe  au  peuplement  des  marais  permanents
des  regions  les  plus  humides,  sous  reserve  d'un  eclairement  süffisant  ;  il  se
trouvc  neanmoins  tres  abondant  dans  les  trouees  marecageuses,  primaires  ou
non,  de  la  foret  dense,  et  rayonne  dans  la  zone  des  savanes  les  plus  humides,
de  type  soudano-guineen,  a  la  faveur  des  galeries  forestieres.  C'est  le  seul
Rhynchospora  africain  ayant  son  maximum  d'abondance  dans  les  regions  fo-
restieres,  oü  il  est  de  toute  evidence  a  sa  place.  Vers  les  regions  seches,  sa  li-
mite  coVncide  sensiblement  avec  celle  des  galeries  forestieres  vraies,  a  sol  con-
stamment  marecageux,  donc  a  notre  avis  avec  celle  du  secteur  soudano-gui-
neen  (ou  Celle  du  secteur  soudanien  pour  ceux  qui  divisent  le  domaine  en
trois).  Son  abondance  d'un  bout  a  l'autre  de  l'Afrique  et  ä  Madagascar,  et  sa
grande  taille,  devraient  autoriser  son  utilisation  dans  la  delimitation  de  ter-
ritoires  floristiques.
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Carte  4.  Repartition  africaine  de  Rhynchospora  corymhosa  (L.)  Britt.

5.  R.  triflora  Vahl

De  la  meme  section  que  R.  corymhosa,  et,  superficiellement,  lui  res-
semblant  assez,  R.  triflora  est  beaucoup  moins  commun,  et  surtout  sa  reparti-
tion  est  bien  differente.  En  efFet  il  habite  exclusivement  les  savanes  herbeuses
a  sol  engorge  ;  sa  haute  taille  lui  permet  a  peine  de  depasser  les  Graminees,
et  ses  inflorescences  greles,  brunes  et  peu  fleuries  l'ont  sans  doute  souvent  fait
negliger  ;  en  effet  en  1948  Kükenthal  ne  cite  encore  d'Afrique  que  trois  spe-
cimens  camerounais  de  Ledermann.  Aujourd'hui  son  aire,  mieux  connue,
montre  cependant  des  «  trous  »,  que  nous  attribuons  sans  hesitation  a  un  de-
faut  de  recolte,  bien  plus  qu'a  un  manque  veritable.

On  voit  que  la  limite  «  seche  »  est  a  peu  pres  celle  de  R.  corymhosa,  ce
qui  n'est  pas  pour  surprendre,  les  savanes  herbeuses  spongieuses  susceptibles
de  l'abriter  correspondant  le  plus  souvent  au  lit  majeur  de  thalwegs  dont  le
cours  d'eau  arrose,  dans  son  lit  mineur,  une  galerie  marecageuse.

La  repartition  mondiale,  quoique  pantropicale  egalement,  est  quantita-
tivement  bien  differente  de  celle  de  son  cousin  R.  corymhosa  :  abondant  en
Amerique  des  Antilles  au  Paraguay,  encore  rcpandu  en  Afrique,  R.  triflora
devient  tres  rare  en  Asie  et  dans  le  Pacifique,  tout  comme  si,  allant  d'ouest  en
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Carte  5.  Repartition  africaine  de  Rhynchospora  triflora  Vahl

est,  l'espece,  n'avait  pas  encore  eu  le  temps  d'occuper  tout  le  terntoire  biogeo-
graphique  propice.  Ceci,  bien  entendu,  n'est  vraisemblablement  qu'une  Image
tres  simplifiee  de  ce  qui  a  pu  reellement  se  produire.

6.  R.  Candida  (Nees)  Bock.

Les  12  especes  de  la  section  Eu-psilocaryae  C.  B.  Cl.  a  laquelle  appar-
tient  R.  Candida  sont  toutes  en  Amerique.  Seules  deux  especes  sont  aussi  en
Afrique  ;  malgre  cette  origine  americaine  hautement  vraisemblable,  R.  Can-
dida,  repandu  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique,  semble  bien  plus  rare  en
Amerique.

Comme  la  precedente,  cette  espece,  bien  reconnaissable  de  ses  congene-
res  africains  par  ses  epis  d'un  blanc  de  lait,  habite  les  savanes  humides  depuis
la  lisiere  de  la  foret  dense  jusqu'a  la  limite  de  la  zone  des  galeries  forestieres.
Son  aire  traverse  toute  l'Afrique  et  couvre  la  partie  humide  de  Madagascar,
foret  de  l'est  exclue.

7.  R,  eximia  (Nees)  Bock.
R.  Schroederi  K.  Schum.
R.  Testui  Cherm.  var.  plciantha  Cherm.

C'est  l'autre  espece  afro-americaine  de  la  sect.  Eu-psilocaryae.  En  Ame-
rique  son  aire  va  du  Mexique  et  des  Antilles  a  l'Amazonie.  En  Afrique  sa
repartition  est  tres  interessante  car  limitee  non  seulement  aux  savanes  souda-
no-guineennes,  —  ä  peu  pres  comme  R.  triflora  —  mais  encore  en  longitude,
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Carte  6.  Repartition  africaine  de  Rhynchospora  Candida  (Nees)  Bock.

Carte  7.  Repartition  africaine  de  Rhynchospora  eximia  (Nees)  Bock.
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l'espece  ne  depassant  pas  la  Republique  Centrafricaine,  ä  l'exception  d'une
unique  localite  au  Malawi.

Une  teile  repartition,  eu  egard  aux  autres  aires  connues,  amene  evidem-
ment  ä  penser  que  l'espece,  venue  un  jour  des  campos  americains,  n'a  pas  en-
core  conquis  son  aire  potentielle  dans  le  continent  noir.

8.  R.  tenerrima  Nees  ex  Spreng.
R.  setacea  auct.  non  Vahl

L'un  des  deux  Rhynchospora  de  la  sect.  Spermodontes  ayant  essaime
hors  d'Amerique.  Ecologiquement  il  presente  les  memes  exigences  que  le  pre-
cedent  ;  mais  son  aire  est  encore  beaucoup  plus  limitee  a  l'extreme  ouest  de
l'Afrique.  Cela  pourrait  faire  penser  ä  une  introduction  recente,  ä  l'epoque
historique  meme  ;  et  pourtant,  alors  que  les  R.  eximia  des  deux  bords  de
r  Atiantique  sont  indiscernables,  la  forme  africaine  de  R.  setacea  s'est  diffe-
renciee  de  fa^on  faible  mais  suftisamment  tranchee  pour  que  nous  ayons  cru
devoir  en  faire  une  sous-espece  distincte  (subsp.  microcarpa  J.  Rayn.).  C'est
neanmoins,  de  tous  les  Rhynchospora  d'origine  americaine  supposee,  celui  qui
s'est  le  moins  repandu  en  Afrique.

9.  R.  brevirostris  Gris.
R.  Barteri  C.  B.  Gl.

Autre  representant  de  la  sect.  Spermodontes,  repandu  en  Amerique  du
Mexique  et  des  Antilles  au  Bresil.  S'il  partage  avec  le  precedent  une  faible
taille  et  un  port  filiforme,  qui  les  rendent  fort  peu  visibles  sous  les  grandes

Carte  8.  Repartition  de  Rhynchospora  tenerrima  Nees  ex  Spreng  subsp.  microcarpa
J.  Raynal.
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Carte  9.  Rcpartition  africaine  de  Rhynchospora  brevirostris  Gris.

Graminees  des  savanes  spongieuses,  son  aire  s'etend  toutefois  beaucoup  plus
sur  le  continent  africain,  toujours  dans  les  limites  des  savanes  humides  de  type
soudano-guineen.  II  atteint  ainsi  l'Afrique  Orientale,  mais  non  Madagascar.
Son  aire  presente  des  manques  tres  importants,  que  nous  croyons  düs  au  de-
faut  de  recolte,  aisement  explicable.  Personnellement  nous  l'avons  toujours
trouve,  en  cherchant  dans  les  biotopes  favorables  ;  il  semble  qu'il  en  ait  ete
de  meme  en  Zambie,  oü  opera  longtemps  un  cyperologue  averti,  Mr.  E.  A.
Robinson,  qui  d'ailleurs  revisa  et  cartographia  les  Rhynchospora  de  cette  re-
gion.  Ailleurs,  c'est-ä-dire  en  Haute-  Volta,  au  Ghana,  dans  le  nord-est  du
Congo,  par  exemple,  nous  sommes  persuade  que  des  recherches  attentives  le
feront  decouvrir.

10.  R.  Perrieri  Cherm.

Treize  des  16  especes  de  la  sect.  Tenues  KÜK.  sont  endemiques  en  Ame-
rique.  Une  quatorzieme,  R.  micrantha  Vahl,  banale  aux  Antilles,  ne  semble
qu'introduite  aux  Canaries,  et  ne  doit  a  notre  avis  d'avoir  ete  signalee  sur  la
cote  meme  du  continent  qu'a  une  erreur  d'etiquetage,  ou  ä  la  rigueur  a  une
introduction  accidentelle  sans  lendemain.

R.  Perrieri  et  l'espece  suivante  R.  gracillima  Thw.  ne  sont  pas  en  Ame-
rique,  qui  abrite  seulement  des  plantes  tres  affines,  comme  R.  tenuis  Link.
R.  Perrieri  n'existe  pas  en  dehors  d'Afrique  et  de  Madagascar  ;  c'est  encore
une  espece  de  taille  faible  et  de  port  tres  grele,  habitant  la  strate  inferieure
des  savanes  herbeuses  spongieuses,  ou  encore,  secondairement,  les  rizieres.
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Carte  10.  Repartition  de  Rhynchospora  Perrieri  Cherm.

U.R.  gracillima  Thw.

Decrit  de  Ceylan,  ce  Rhynchospora  abseilt  d'Amerique,  s'est  differencie,
entre  l'Afrique  et  l'Asie,  en  deux  sous-especes  ;  la  subsp.  subquadrata
(Cherm.)  J.  Rayn.  {—  R.  Testui  Cherm.)  est  largement  repandue,  toujours
dans  les  memes  savanes  herbeuses,  dans  toute  la  largeur  du  continent,  et  ä
Madagascar,  oü  eile  semble  plus  rare.  La  sous-espece  typique,  habitant  Cey-
lan,  l'Inde,  le  Siam,  l'Indonesie,  la  Nouvelle-Guinee,  semble  eile  aussi  moins
frequente.

II  ne  nous  parait  pas  absurde  d'imaginer,  pour  ces  deux  dernieres  espe-
ces,  que  leur  differenciation  des  plantes  americaines  au  rang  specifique  peut
fort  bien  s'expliquer  par  un  depart  plus  ancien  d'Amerique,  Hypothese  que
semble  corroborer  la  plus  grande  extension  vers  Test  (Madagascar  et  l'Asie)
ainsi  que  la  differenciation  de  deux  races  geographiques  au  sein  de  R.  gracil-
lima.

En  guise  de  conclusion,  l'origine  americaine  de  la  quasi-totalite  des
Rhynchospora  africains  semble  certaine  ;  la  penetration  variable  du  genre  sur
le  continent  africain  et  plus  a  Test  semble  assez  bien  correle  au  degre  de  dif-
ferenciation  observe.  Le  caractere  d'echantillon  aleatoire  pauvre  qu'offre  la
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Carte  11.  Repartition  de  Rhynchospora  gracillima  Thw.  susbp.  suhquadrata
(Cherm.)  J.  Raynal.

flore  africaine  de  Rhynchospora  plaide  en  faveur  d'introductions  relative-
ment  recentes  depuis  l'Amerique,  certainement  posterieures  a  toute  liaison  in-
tercontinentale.

Sur  le  plan  biogeographique,  si  l'on  excepte  les  trois  premieres  reparti-
tions  (R.  holoschocnoides,  R.  rubra,  R.  rugosa  agg.),  les  autres  fönt  ap-
paraitre,  vers  l'exterieur  donc  vers  les  regions  seches,  une  remarquable
coincidence  des  limites,  indice  d'une  limite  biogeographique  majeure,  en
liaison  directe  avec  le  bioclimat  :  nous  avons  constate  que  cela  se  verifie  fort
bien  en  Afrique  de  l'ouest,  seule  partie  du  continent  visitee  par  nous  ;  mais
en  Zambie  E.  A.  Robinson  a  constate  la  meme  localisation  ;  de  meme  ä  Ma-
dagascar,  oü  le  gradient  climatique  est  rapide,  le  genre  est  ä  peu  pres  absent
a  l'ouest  trop  sec.

Vers  les  regions  plus  humides,  la  plupart  des  especes  ont  egalement  une
limite  commune,  qui  est  Celle  de  la  foret  dense  ;  seul  R.  corymbosa  y  penetre,
y  trouvant  meme  son  milieu  d'election.

II  resulte  de  ceci  que,  contrairement  peut-etre  a  quelques  traditions,  nous
envisageons  favorablement  l'utilisation  de  la  flore  herbacee  ä  la  definition  des
territoires  floristiques  ;  de  plus,  nous  croyons  que  s'appuyer  sur  des  especes
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tres  largement  reparties  donne  plus  de  possibilites  d'evaluation  des  homolo-
gies  bioclimatiques  ;  les  erreurs,  dues  a  la  differenciation  d'ecotypes,  ne  sont
evidemment  pas  impossibles,  mais  ne  paraissent  pas  plus  redoutables  que  Cel-
les  qui  peuvent  resulter  de  rhomologation  d'especes  differentes.

Nous  croyons  ainsi  que  la  limite  conjuguee  des  Rhynchospora  des  sava-
nes  humides  pourrait  permettre  d'envisager  des  rectifications  au  trace  actuel
des  contours  de  ce  domaine  ecofloristique.  Cette  premiere  tentative,  qui  porte
sur  un  nombre  faible  d'especes,  est  sam  doute  insuffisante  ;  mais  nous  espe-
rons  avoir  ainsi  montre  que,  comme  la  plupart  des  familles,  les  Cyperacees,
loin  d'etre  ubiquistes,  offrent  souvent  des  aires  de  repartition  fortement  signi-
ficatives.
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